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Chantrigné – La Hamelinière
Fouille programmée (2001)

Roger Bouillon

1 La deuxième campagne de fouille sur le site de l’Allée Couverte de la Hamelinière a

permis de compléter un certain nombre d’informations recueillies en 2000.

2 Tout d’abord, il se confirme qu’il n’y a pas (ou plus) de trace évidente de cairn structuré

autour de l’armature mégalithique de la tombe ; tout au plus avons-nous repéré, par

endroits,  sur la face sud, un calage succinct de blocaille anarchique colmaté par de

l’arène granitique enrichie en argile.

3 Il se confirme aussi que les orthostates reposaient directement sur le socle granitique

altéré ; nous avons retrouvé tous les berceaux d’installation en liaison étroite avec les

bases des dalles latérales, de chevet ou de séparation.

4 Enfin, nous avons constaté qu’au sol de la chambre funéraire, le niveau d’inhumation

correspondait au sommet d’une couche d’argile jaune compactée de 30 cm d’épaisseur ;

nous songeons à faire faire quelques analyses granulométriques et sédimentologiques

de cette couche d’argile forcément d’origine anthropique.

5 La récolte archéologique 2001 a été plutôt maigre (les pillages antérieurs en sont la

cause), cependant si nous ajoutons les collectes 2000 et 2001 aux quelques objets sauvés

d’une fouille clandestine de 1931 et conservés à Chantrigné, le bilan n’est pas nul :

33 pièces  lithiques  remarquables  (outils  ou  pièces  retouchées),  dont  3 haches  polies  et

2 poignards en silex pressignien ;

24 tessons  de  poterie  significatifs,  dont  3 fonds  complets,  3 fragments  de  fond  et

18 fragments de rebord.

6 C’est  trop  peu  pour  caractériser  d’une  manière  indiscutable  l’industrie  liée  à  la

construction et à l’occupation de la tombe mais tel qu’il se présente, même réduit en

quantité, ce mobilier est homogène, il appartient sans conteste au Néolithique récent

ou final et s’apparente fortement aux industries SOM.

7 La campagne 2001 a été aussi l’occasion de poursuivre le repérage et le décompte des

éléments mégalithiques de la sépulture. Les 5 dalles de couverture en grès à sabalites de

l’Éocène  ont  été  mises  en  réserve  pour  être  reposées  en  fin  de  restauration.  Les
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16 orthostates (9 en granité, 6 en grès) encore présents sur le site sont à répartir en

trois catégories :

5 d’entre eux n’avaient pratiquement pas bougé, ils ont été maintenus absolument dans leur

position d’origine ;

4 qui s’étaient légèrement inclinés vers le nord à la suite de creusements intempestifs  à

prétexte agricole ou horticole ont été redressés à la verticale ;

7 qui s’étaient couchés sur le flanc vers le nord, eux aussi victimes des surcreusements sus-

évoqués, ont été relevés et réalignées avec les autres.

8 Tous  ont  retrouvé  leurs  berceaux  d’origine  creusés  par  les  constructeurs  du

Néolithique dans l’arène granitique sous-jacente.

9 Il  convient  de  noter  la  présence  originale,  mais  pas  inhabituelle,  dans  ce  type  de

monument,  d’une  dalle  de  petite  taille  (0,90 m x 0,80 m)  placée  de  chant,

perpendiculairement à l’axe de la chambre et qui forme une cloison ou une séparation

plus symbolique que réelle, à 4 m de la dalle de chevet.

10 Une  dernière  campagne  de  fouille  et  de  restauration,  en 2002  ou  en 2003,  sera

nécessaire pour mener l’opération à son terme.

 
Fig. 1 – Sépulture mégalithique du site de la Hamelinière

État du monument à la fin de la 2e campagne de fouille (juillet 2001).

DAO : R. Bouillon.
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